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La guerre en Anatolie

DU PACIFIQUE
La Conférence de Washington,

où aucun iiéal démocratique eu

autre n'exercera son action, est

destinée à soulever entre les puis-
sauces pas mal de questions brù-
lantes. On est sorti de la période
des formules protocolaires et, par
cela même, flottant plus ou moins
dans le vague, pour entrer dans
celle des précisions, voire des faits.
Le gouvernement américain a

tpu-
blié le canevas de son programme.
Il appert immédiatement de ce do-
cument que la question du désar-
mement, tout en figurant en tête,
ne vient qu'en second plan. Elle
est, en réalité, subordonnée au ré-
suitat politique auquel aboutira la
discussion sur « les questions du

Pacifique et de l'Extrême-Orient».
C'est pour cela que, en fait, la

Conférence ne sera pas ouverte
aux délégués de toutes les nations.
Ainsi, la question des armements
sera confiée uniquement aux gran-
ries Puissances : Angleterre, Etats-
Unis, France, Italie, Japon. Mais
ia Belgique et la Hollande — bien

qu'elles ne soient pas participantes
au problème qui a nécessité la
réunion de la Conférence et qui
concerne les rapports récipro-
ques des Etats-Unis, du Japon
et de l'Angleterre — seront ad-
mises autour du tapis vert, quand
leurs intérêts en Extrême-Orient
seront affectés. Et ces intérêts ne

sont pas médiocres. La première
est engagée fortement dans plu-
sieurs entreprises commerciales et

industrielles en Chine, notamment
dans les chemins de fer du Céleste

Empire. La seconde, du fait même
de son vaste empire colonial des
Indes. Orientales, ne saurait de-
jmeurer indifférente à tout ce qui
se passe dans le Pacifique.
Pour les Américains, la question

vitale qui se pose est de savoir qui
dominera dans le Grand Océan,de
ja race blanche, représentée par
les Anglo-Saxons? ou de la race

jaune, organisée, armée et guidee
par les Japonais. Qu'a cherché le

président Harding en convoquant
la Conférence? A cette question,
le New York Herald répondait ainsi ;

fi [l a cherché A éclairer l'atmosphère.
M a voulu savoir s'.1 le Japon persiste dans

son dessein d'exercé."* une politique de

«suprématie» en Chine ec en Sibérie; si les

grandes puissances européennes sont

disposées à soutenir les Etat .

4-Uois pour
dissuader le Japon de poursuivre "Ctte po-

hîique et lui refuser, en vertu du" P 'in-

cipe de la «Porte ouverte» la positon
privilégiée que lui a valu l'accord Lansin^-
i-hiY. »

Si le Japon a rendu d'incontesta-
bies services aux Alliés pendant la
guerre, celie-ci lui a valu desavan-

tages inappréciables. Fournisseur
de l'Entente il a réalisé une fortune
des plus considérables. Mais ses

profits politiques ont été encore bien
plus grands que ses bénéfices éco-

nomiques : contrôle, sinon acquisi-
tion du Chan-Toung, province de
trente millions d'âmes, où il s'est

substitué aux Allemands par la

prisa de Kiao-Tchéou; contrôle,
désormais absolu de toute la

M&ndchourie, par suite de la débâ-
ele de l'empire russe; entreprise
«économique» sur la Sibérie trans-

baïkalienne, à la faveur du mouve-

ment soviétique ; hypothèque prise
pendant la guerre, sur les mines de
ia Chine. En un mot, de puissance
insulaire, le Japon est-devenu éga-
lement une grande puissance con-

îineiitale.
Entre le Japon et la Grande-

Bretagne existait un traité d'al-
liance, qui a joué lors de la guerre,
en 1914, mais qui est arrivé à

échéance. Il s'agit de savoir si

l'alliance anglo-japonaise doit être
maintenue et si, dans ce cas, elle

peut se plier à un accord avec les

Et ts-Unis. M. Lioyd George a dé-

ilni ainsi, au parlement, la politi-
que britannique dans le Pacifique.
Trois considérations principales
devaient être retenues:
lo Le Japon est un ancien allié,

| Un accord de vingt ans avec lui a

été avantageux non seulement pour
l'Angleterre, mais pour la paix du

monde.
2o La Chine a une très nom-

breuse population offrant de gran-
des ressources; population qui ap-
précie hautement l'amitié anglaise
et dont la Grande-Bretagne désire
voir les intérêts sauvegardés.
3o Les Etats-Unis sont un peu-

pie avec qui la Grande-Bretagne a

les plus grandes affinités et avec

lequel non seulement l'intérêt, le

désir, mais encore un instinct pre-
fondément enraciné la portent à

se consulter et à entrer en coopé-
ration.
Il .s'agissait de combiner ces

trois facteurs dans une politique
écartant de lourdes dépenses na-

vales dans le Pacifique, tout en

assurant le développement légi-
time des intérêts nationaux en

Extrême-Orient. La Conférence j
des premiers ministres de l'Em-

pire britannique avait déclaré que
la coopération amicale avec les

Etats-Unis était le facteur essentiel

de la paix du monde. Elle s'était

prononcée également pour le main-
tien de la coopération avec le

Japon.
En harmonisant les influences et les

activités de ces denx grandes puissances
asiatiques, concluait le Premier, nous

obtenons unn sauvegarde pour la paix
en Orient et pour le bien de l'empire bri-

tannique ; nous maintenons la « Porte

ouverte» en Chine et nous laissons aux

Chinois tous les moyens de se développer
pacifiquement En outre nous sauvegar-
dons nos intérêts essentiels dans le Paei-

fique et nous empêchons la concurrence

d'armements navals entre les puissances
du Pacifique.
Mais la Conférence se réunira-fc-

elle? M. Lloyd George et lord

Gurzon qui devaient y assister ne

pourront aller à Washington, étant
retenus par de graves problèmes
de politique intérieure. La présence
de M. Briand à la Conférence est

vivement discutée en Francs. On

juge que le président du conseil ne
saurait quitter Paris, les Cliam-
bres rentrant en session le 18 oc-

tobre. D'autant plus qne les délé-

gués américains ne jouiront pas de

pleins pouvoirs et que tout accord

conclu par eux devra recevoir ia

sanction du gouvernement Dans ces

conditions,

Un ambassadeur suffit. D'après ce

qu'on mande de New-Yoïk au

Daily Chronicle, la Conférence
fixée en novembre n'aurait qu'un
caractère préliminaire. L'étude ap-

profondie des divers sujets serait

renvoyée à une deuxième session.

j A. ds La Jonquière.

LE HAUT-COMMANDEMENT
INTERALLIÉ

Соiistantinople, 30. T.Il.lt,—
Le représentant de l'agenèe
lieuter apprend que le gêné-
ml Mariagton rentre à Cons-

tantinople au commencement

du mois d'octobre prochain.
Ainsi ç и'on te sait, c 'est le

général Mombelli quifait l'in-
térim du commandement su-

prême pendant l'absence du

g néral Ilarington.
Dans les cercles militaires

anglais, on exprime la plus
hante appréciation pour le

tact et te savoir faire que le

général Mombelli a apporté
dans l'exercice de ses hautes

fonctions. Crâce aux qualités
personnelles ainsi qu'à la ea-

paei té technique levée du gé-
néral Mombelli, fous les voua-

ges de cette m :chine cotnpli-

Communiqué officiel hellénique
28 septembre

Il est constaté par des dé-

elarations des déserteurs que
la Sme division turque, qui a

tenté d'atta, uer nos eotnmu-

nidifions, a subi de grandes
pertes.

Лfion-Karah issar. — Notre
reconnaissance d'offensive a

dispersé une concentration en-

nemie, avec de grandes pertes
pour l'ennemi.

Généralissime PAPOULAS

Le retour du roi
à Athènes

L'arrivée du roi, aujourd'hui, a pro-

voqué un délire d'enthousiasme.
Le Pirée a accueilli le roi, arrivé par

le navire-hôpilal Gonstantinoupolis par
un vrai délire d'enthousiasme.
Le conseil des ministres, avec M. Ster-

ghiadès, descendu au Pirée, l'a salué au

mdieu des acclamations de la population.
A 10 heures 45, la reine, le prince

héritier, la princesse Elisabeth, le prin-
ce Nicolas, la princesse Hélène, le prince
Paul et la princesse Irène, avec les

membres du conseil des ministres et M.

Sterghiadès, sont montés à Athènes, où
ils ont été reçus par le maire, M. Tsocha,
qui a harangue le roi.

La population a acclamé frénétique-
ment le roi. On entendait des cris :

« Vive le vainqueur ! » Sur le parcours
de la gare à Omonia, de la rue du

Stade, de la place de la Conslilulion [et
la rue Hermès, jusqu'à la basilique de la

métropole, où un Te Deum a été célébré
sous la présidence du mélropoïile, des

masses compactes acclamaient sans

cesse. Autour de L'automobile royale, une
masse de population se déplaçait, em-

péchant la traversée. Les balcons, les

impasses étaient encombrés. Un specta-
cle émouvant de blessés, installés place
de la Constilulion, a provoqué des lar-

mes d émotion.

Les ministres ont été vivement accla-

més.
M. Gounaris avait pris place dans une

aUiOmobile avec M Sterghiadès. Toutes

[es corporations, avec des bannières el

des drapeaux, assistèrent à la réception.
Les généraux, les officiers, les blessés

ava eut des places réservées.
L'aspect des rues, qui étaient riche-

ment pavoisées, présentait un joli coup
d'œil.

Des masses compactes ont poussé des

acclamations frénétiques aussitôt que la

musique a entonné l'hymne royal.
La population, dans tous les centres,

fête le retour du roi vainqueur.
Toute la pre: se consacre des éloges au

roi et exprime l'admiration de l'armée.
C'est un éclat d'enthousiasme inima-

ginable, manifestant la signification de

la grande vicloire hellène, du triomphe
national et de la conviction pour l avenir.

Bureau de presse
du Haui-Gommissariat de Grèce

*
•F *

Athènes, 29 sept.
Toute la presse salue le retour du roi

et exprime en même temps son admi a-

tion pour les glorieux faits de l'armée.

Le député vénizéliste Simos, directeur du

Patris, publie dans ce journal un long
article de fond accentuant que l'ordre

du jour du roi à l'armée répond pleine-
ment au sentiment d'admiration et de re-

connaissance de tout l'hellénisme envers

les héros à qui le Panthéon hellène ou-

vrit toutes grandes ses portes el pour qui
l'histoire prépare les pages les plus bril-
lantes, depuis que l'hellénisme existe.

L'article relève que le message royal
considère comme sacrés le ; territoires

occupés au delà de Brouss et d'Ouchak
el que l'hellénisme les remet en toute

confiance à la bagonnelte hellénique :

« Sur ce point, le message royal se

trouve pleinement d'accord avec tous les
Hellènes et peut compter sur le concours

de tous les partis politiques sans aisiinc-

tion, car les nouveaux sacrifices appellent
de nouvelles compensations territoriales,

La campagne d'hiver
Le Djagadamard apprend de Londres

que le gouvernement d'Athènes a décidé

de procéder à d'importants achats de mu-

nitioris en vue d'une campagne d'hiver.
*

'M $

Londres, 29 A.T.I.— L'Agence Reuter

enregistre de source turque de nouveaux

succès kémalistes.
Les journaux, en reproduisant ces nou-

velles, font dès pronostics défavorables à

la continuation de la guerre, mettant en

relief les grandes difficultés que présen-
terait une action militaire en Asie Mi-

neure durant l'hiver. Ges difficultés, dit

le Sunday Times, ne sauraient être sur-

montées ni par les Turcs dont les moyens
sont restreints ni, à plus forte raison, par
les Grecs très éloignés de leur base de

ravitaillement.
Il ne faut pas perdre de vue aussi que

le transport de munitions de Grèce en

Asie Mineure sera beaucoup moins aise

qu'actuellement si l'on tient compte de la

mauvaise saison et de l'état déplorable
des principaux points de débarquement

A Tiflis

qtsée qu'est le quartier-géné- i aLl ye i^ ge celtes assurées par le traité
1* . В 'Ь/ШЪ f/g R Я,Z i Ir •rbfà.mtv' È ё/Ъ Ъ'ЬУЬЪ if*

' CAw,»/. лr l interallié, ont fonctionné j ye Sèvres,
avec une parfaite harmonie <

et une grande régularité,
Bureau de presse

du Haut-Commissariat de Grèce

Des manifestations ont été organisées
à Tiffis par les musulmans à l'occasion

des prétendues victoires kémalistes. Ceux

ci ont défilé devant la résidence du re-

présentant diplomatique de la Russie. M

Legrand a prononcé un discours dans le

quel il a déclaré entre autres choses :

« Il y a un an les tashnakistes d'Ar-

ménie et les menchévistes de Géorgie
avaient organisé ici même une autre ma-

nifestation au cours de laquelle ils ont pro
testé contre la Russie soviétique et contre

la Turquie. Maintenant que les uns et les

autres ont été anéantisse suis heureux de

voir aujourd'hui des musulmans, alliés à

la Russie, célébrer avec nous la victoire

kémaliste. L'heure n'est pas éloignée où

l'ennemi sera jeté à la mer par l'armée

nationale turque.»

Communiqué nationalists
27 Septembre ,

A l'est d'Eski-Chéhir, l'ennemi a dù se

retirer sur plusieurs points, par suite de

notre pression.
Au nord d'Eski-Chéhir, au village de

Métalib, et à It-Bournou, situé au nord-

ouest de ce village, et entre Djoumali et
Elbasdja, au nord de Bilédjik, des déta-

chements ennemis ont été attaqués par

surprise et dispersés. Des prisonniers ont

été faits.

Dans le secteur d'Afion Karahissar,
aux environs de Bal-Mahmoud, nos éclai-
reurs ont détruit le chemin de fer en dif-

férents points.
A l'arrière front, un avion ennemi a

été abattu. Ceux qui le montaient ont été

faits prisonniers. Ils n'ont eu aucune bles-

sure, et l'aéroplane est aussi en parfait
état.

Commentaires anglais
Londres, 29 A.T 1.— D'après les publi-

cations de la presse anglaise, la question
orientale semble décidément être entrée

dans une période de stagnation dont on

ne saurait prévoir nullement les consé-

quences.
Le Times se prononce franchement en

faveur d'une entente gréco-turque provo-

quée par une énergique action diploma-
tique. Ce journal doute fort que les Grecs
aussi bien que les Turcs puissent jamais
remporfer une victoire militaire décisive

Le Morning Post écrit de son côté

que les Aidés pour éviter l'incertitude et

les surprises possibles de l'avenir doivent

aujourd'hui agir de concert pour amener

une entente entre Grecs et Turcs. Des

deux eotés, les conditions probables de

paix sont réellement exagé ées et ce

n'est que par des concessions réciproques
accordées de plein gré ou imposées, que
les hostilités pourraient prendre fin.

Commentaires italiens
Rome, 29 A.T.I — A l'unanimité la

presse italienne relève la nécessité d'un

accord gréco-turc.
Le Gorriere de la Sera examinant d'une

façon toute spéciale la question orientale,

conclut que les plus grands sacrifices que
les Grecs pourraient consentir seraient

toujours moindres que ceux qu'eixgerait
une campagne d'hiver. L'Anatolie, dices

journal, est [peu clémente à ceux qui
essaieraient de s'yeramponner sans de

suffisantes préparations.
Dans ces conditions, les Grecs ont tout

°térêt à rechercher une action diploma-
tique.

Ce que dit Г « Akcham »

L'Akcham apprend par voie d'Ismidt

que dans la région de Bilédjik le groupe
de Kodja-Ili a coordonné ses opérations
avec des forces venant d'ailleurs. Ce

groupe aurait ainsi commencé une vaste

offensive contre l'aile gauche de l'ennemi.

Les nouvelles turques parvenues d'Is-

midt confirmeraient les rumeurs d'hier

malin selon lesquelles l'artillerie grecque
serait retirée d'Eski-Chéhir.

La question de la démobilisation
Athènes, 29 septembre.

La question de la démobilisation des

classes de la réserve est en discussion

actuellement, à la condition toutefois que
cette démobilisation n'affecte pas la va-

eur combattive de l'armée et sa capacité
d'affronter efficacement toute éventualité

quelconque.
Pour cala il a été décidé d'une façon

définitive de licencier les réservistes des

classes 1908 et 1904, dans les premiers
jours d'octobre (v.s.),le remplacement de
ces hommes ne devant nullement porter
atteinte à la suprématie des forces mili-

taires grecques.

L'opinion turque
L'Ikdam, commentant le communiqué

nationaliste du 27 septembre, s'exprime
ainsi ;

Ce communiqué montre que les prépa-
tifs de notre armée ayant été achevés au

cours de la période de calme relatif de

c^s derniers jours, elle a repris l'offen-

sive. En effet, bien que le communiqué
en question ne mentionne pas de localités

cependant il parle d'une pression exer>

cée contre les positions ennemies, ce qu
sous-entend une opération sérieuse. Le

fait que cette pression ait provoqué la

retraite de l'ennemi nous autorise à es-

pérer qu'elle continuera à se développer,
pour être couronnée par la réoccupation
d'Eski-Chéhir. ■

Du Terdjuman:
D'après des informations authentiques

reçues en dernière heure, nos forces réu-

nies sous le commandement de Noured-
dine pacha sont arrivées à l'endroit où ils

coopéreront avec notre groape du Kodja
Ili. La tâche de cette armée sera d'em-

pêcher une concentration à In-Eunu de

l'ennemi qui a commencé à évacuer Eski-

Chéhir, et de couper en même temps,
d'une façon définitive, les communica-
tions des Hellènes avec Brousse.

De même est arrivé aujourd'hui une

nouvelle d'après laquelle à la suite de la

dernière 1 encontre.à l'est d'Esk'-Chéhir,
entre nos avant-gardes et les arrière

gardes ennemies, la cavalerie nationa
liste est entrée dans cette ville.

AU IYÎAR0C

Paris, 29. T H R.— Les troupes fran-

çaises ont remporté un nouveau succès

en enlevant aux dissidents l'importante
position de Ouachumana, commandant
le point de passage vers Oumerrebia.

Les troupes mobiles ont effectué une

reconnaissance dans les régions Leerha,
E oued, sur la rive gauche du fleuve Ou-

merrebia. Ges groupes ont parcouru sans

incident ce territoire encore inconnu des

Européens, et consacrèrent ainsi le succès

remporté par les troupes françaises sur les
tribus dissidentes des Zaians.

Le succès de ces opérations est dû,
comme précédemment, à la collaboration
entre les éléments réguliers et les partisans
levés en territoire soumis. Nos pertes
pendant ces opérations furent infimes.

Prière à nos correspondants de
n'écrire que sur un seul côté de la
feuille.

La grève de la Société
des Trams

La grève continue
Le Lock-out de la Société
Ainai que nous le faisions prévoir, dès

hier matin, la grève est générale sur tou-

tes les lignes des trams. Mais cette fois, il
ne s'agissait pas en réalité d'une grève,
mais plutôt d'un lock-out de la Société. Eb
en effet hier matin les wattmen se présen-
taient à l'heure habituelle à leurs dépôts
respectifs pour prendre livraison des voi-
tures. Le chef du parti socialiste leur

avait en effet passé le mot d'ordre d'avoir
à reprendre le service sous la condition

cependant que la Société allait licencier
les nouveaux apprentis. Gomme la Société
était au courant de cette décision elle dé-

cida de suspendre elle-même tous les ser-
vices plutôt que d'accepter cette immix-
tion de personnes incompétentes et étran-
gères dans ses affaires administratives.
Aucune société en effet, aucune entre-

prise ne peut fonctionner dans ces con-

ditions. Nous n'avons jamais cessé de

plaider en faveur des revendications ou-

vrières, estimant que tout ouvrier a droit
à un salaire qui lui permette de vivre»
Mais lorsqu'il s'agit de demandes qui
n'ont rien à voir avec le bien-être des ou-

vriers, nous croyons en toute bonne foi

qu'il n'est pas possible qu'on fasse
de la politique et rien que de la poli-
tique, là où les intérêts professionnels
ne sont pas îéeilement en cause. Ce serait
autrement permettre l'établissement en ce

pays d'une sorte de Confédération Géné-
rate du Travail, dont Faction serait d'au-
tant plus funeste que nous nous trouvons
on ne peut plus arriérés au point de vue

économique vis-à-vis de l'étranger.
Le but de la Société en proclamant le

lock-out d'hier était d'amener une cer-

taine épuration dans son personnel. Avec
l'appui de la police et devant des agents,
elle entend demander à chacun de ses

employés s'ils entendent obéir au Parti
Socialiste ou aux ordres de la Société»
Suivant leur réponse, ils seront licenciés
définitivement ou retenus. La Société es-

père qu'avec le personnel ainsi épuré elle
pourra reprendre le service restreint si nou
intégral sur toutes les lignes. Cela eût été
fait dès hier soir si l'accord avait pu être
obtenu sur les mesures de protection des

employés désireux de reprendre le service»
D'ailleurs le service a été effectivement
repris sur quelques lignes de Stamboul.

Souhaitons que nos braves wattmen se

rendent compte que c'est surtout la classe
ouvrière qui souffre de l'interruption des
communications. Comme le faisait obser-
ver très justement un de nos confrères
hier au soir, les gens riches ont leurs au-

tos ou leurs voitures. La grève les indif-
fère. Quant aux pauvres ouvriers ou aux:

employés obligés d'aller à leur travail de
Ghichli ou d'Ortakeuy, la chose est bien
différente. S'il est une solidarité ouvrière
à laquelle ils devraient penser, c'est bien
à celle-là.

Déclarations
de Hussein Hilmi bey

Le président du parti socialiste de Tur-
quie, Husséin Hilmi bey est devenu un

personnage. Très remuant, âgé d'une
quarantaine d'années, aimant la popula-
rité il a réussi à s'imposer aux camarades
qui ne demandent souvent que des chefs
habiles. Aussi convenait-il d'avoir l'opi-
nion d'un personnage aussi important. Un
de nos collaborateurs qui a pu l'atteindre
a reçu ses confidences.

11 ex s:e, lui-a-t-i',d4 un désaccord entre
la Compagnie et notre Parti. Ce différend
est dû à ce que les points au sujet des-
quels un accord était intervenu entra
nous et la Société, n'ont pas été appliqués
par cette dernière. Le parti avait adressé
au directeur, il y a une semaine, une
lettre lui proposant de régler le différend
à l'amiable. Cette attitude conciliante du.
Parti fut considérée par la Société com-
me un signe de faiblesse et suscita une

question de wattman ( ! )
Ainsi que l'on sait, la Société savait en-

gagé il y a un mois et demi de nombreux
wattmen insuffisamment exercés. Us de-
vaient faire un stage II y avait cependant
un grand nombre de wattman expérimen-
tés qui avaient quitté la Société pour aller
faire leur service militaire. Si l 'on avait;
besoin de wattmen, on n'avait qu'à les en-
gager. Ges derniers auraient dépendu de
notre parti, tandis que les apprentis au-
raient adhéré au parti dénommé « de la
défense des intérêts des employés» parti
constitué avec l'argent de la "société eb
dont le but évident est d'affaiblir le nôtre.

Après être arrivée ainsi à l'affaiblisse-
ment du parti socialiste, la Société au-
rait pris, à l'égard des employés, les me»

sures susceptibles de lui plaire.
Notre parti ayant eu vent de çç, projet,

il y a de cela un mois et deçà, obtint, à
l'aide de grèves locales, que l'on mît' fin
au service des apprentis. Mais ceux-ci n©
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furent pas remerciés complètement. La

Gompagr.'e continua à les employer dans
les dépôts comme journaliers.
L'offre conciliante de notre parti ayant

été interprétée par la Compagnie comme

un signe de faiblesse, celle-ci voulut de

nouveau imposer les apprentis aux watt-

men. Ceux-ci protestèrent; mais la police
intervint, ce qui obligea les employés —

atteints dans leurs droits à faire grève.
Les intentions de la Compagnie ne sont

pas bonnes. La meilleure preuve en est

dans son obstination à ne pas exécuter les

engagements qu'elle a pris. A la suite de

la grève proclamée il y a un mois et de-

mi, elle avait accepté la journée de 9 h.

Or elle continue à faire travailler les em-

ployés pendant 14 heures. Tout cela cons-

tituait des motifs de différends.
En outre, la Compagnie n'a pas

rempli non plus son engagement
relatif au payement d'indemnités aux in-

valides. Voilà pourquoi notre parti a pré-
senté à la Compagnie une liste de reven-

dications. biais ne croyez pas que la grève
actuelle soit une conséquence de cette

démarche. Cette grève est- née de l'af-

faire des wattmen, ou plutôt ce n'est pas
une grève proprement dite, mais une

protestation. Cela est si vrai qu'aujour-
d'hui même (hier), les employés étant

allés reprendre leur travail, ont été fort

étonnés de constater que le courant élec-

trique avait été coupé. Ainsi, aujourd'hui
encore, les trams n'ont pas pu travailler.
Par conséquent, notre parti n'est nulle-

ment responsable de ce que le trafic n'ait

pu être repris hier.
Pour ce qui est de la solution du diffé-

rend, notre intention est d'attendre que,
la Compagnie fasse preuve de bonne vo-

lonté. Au cas où cette attente serait vaine

alors la grève serait nécessairement pro-
clamée et tous les autres tiavailleurs se

solidariseraient avec leurs camarades des

trams, et une grève générale aurait lieu,
Les employés attendront jusqu'au bout

et ne se décideront à la grève que lors-

qu'ils auront constaté le rejet définitif de
leurs revendications.
La question actuelle n'étant pas autre

chose que le différend provoqué par l'en-

gageaient des . apprentis, on ne saurait

parler encore d'une grève générale. 11 se

peut néanmoins que la Compasnie cherche
des prétextes pour un loricout.

Bref notre parti songe aux intérêts des

classes formant la majorité de la popu-
îation. Tandis que, d'une part, il sauve-

garde les droits des travailleurs, de l'autre

il s'efforce de faire en sorte que la classe

pauvre np soR pas lésée.

Nous sommes conciliants. Mais la Coin-

pagnie agit d'une façon tout à fait arbi-

traire.

L'opinion des journaux turcs
Le Tevhidi-Efkiar blâme la grève ac-

tuelle qu'il juge aussi illégale qu'inatten-
due.
Le Sabah et Ylkdam ne la commentent

pas. Ils se bornent à publier ies déclara-

lions de Tevfik bey, sous-secrétaire d'Etat §
aux travaux publics, qui blâme égale-1 nous représenter comme hostiles au re-

ment la grève et estime que la police doit | tour des relations normales, en échange
intervenir pour en châtier ies promoteurs. | d '

un geste de l'Allemagne montrant qu'elle
Le \akit est pour les

|veut siacquitter de tous les engagements
contractés.

А.члятт'М

Grecs et Turcs
Londes, 30 sept.

Le «Times» fait remarquer que
la question orientale ne pré-
sente plus au point de vue militaire
aucune importance, ii semble, dit

ce journalj que cette question soit

entrée dans une phase de stagna-
tion, les deux belligérants songeant
aux possibilités éventuelles de paix.

(Bosphore)
En Irlande

Londres, 30 sept.
On télégraphie au «Times» qu'à

Belfast des rencontres sanglantes
ont eu lieu.
La garnison de la ville a été con-

sidérablement renforcée.)
(Bosphore)

La dette anglaise
aux Etats-Unis
Londres, 30 sept.

La presse Icndonnienne annonce

que le gouvernement anglais pren-
dra prochainement des mesures

pour régler une importante partie
de sa dette envers les Etats-Unis.

(Bosphore)
Les secours à la Russie

Paris,*30 sept.
On annonce de Riga que le Dr

Nansen est en correspondance avec

le gouvernement des Soviets en

vue de la reprise de l'œuvre de se-

cours sur base de certaines conces-

sioas et engagements de la part
des Soviets. (Bosphore)

Les Alliés et l'Allemagne
La levée des sanctions

économiques
Paris, 29. T.H.R. — La levée des sanc-

tions économiques sera prononcée de-

main, 30 septembre.
L'Intransigeant constate que cette dé-

cision cause une grande satisfaction en

Allemagne, en Angleterre, en Italie et en

France. C'est une nouvelle preuve de la

bonne volonté qui anime les Alliés et de

la fausseté des accusations qui prétendent

questions sociales f^ouve lles de Grèce

Sans nos "Administrations"
Nous recevons la lettre suivante :

Monsieur le Rédacteur en chef,

Je sollicite la faveur de féliciter votre

collaborateur, M. Ferro, pour l'article s m

l'intrigue pour lequel, j'en ai la ferme

conviction, des milliers d'employés de

tous grades doivent lui être profondément
reconnaissants. Le portrait de l'intrigant
esquissé par votre rédacteur est admi-

rable et il existe, malheureusement, peu
d'administration dont le personnel ne soit

cette feuille, la compagnie
tenu ses engagements.
L'Iléri apprend que les employés des

Trams, du Tunnel et de l'Electricité se

sont mis d'accord sur une grève générale,,
pour le cas où, jusqu'à lundi prochain,
ces trois Compagnies ne donneraient pas
satisfaction à leurs revendications.

жшяаяssKïSïSsseïïs

HAUT-COMMISSARIAT
de la République Française

en Griert

Université populaire de Péra

Cours du soir gratuits pour jeunes gens
et jeunes jilles

Les ecurs du soir de Péra, qui avaient

lieu l'année dernière à la caserne Mac-

Mahon, phce du Taxim, auront lieu cette

année à la caserne Ney (ancienne école

allemande, rue Yéni-Yol, Péra) :

Emploi da temps
Lundi, de fi à 7 heures, cours de lan-

gue française (cours moyen) par M. Du-

rand, pr >fesseur.
Mardi, de 6 à 7 1[2 heures, cours de

géographie commerciale et étude des

marchandises par M. Paui Martin, pro-
fesseur.
Mercredi, de 6 à. 8 heures, cours de

comptabilité commerciale et financière

par M. L. Arditti, de la Banque Impériale
ottomane.

Jeudi, de 6 à 8 heures, cours de sténo-

graphie et de dactylographie par M. Mon-

tangerand, professeur.
Vendredi, de 6 à 7 heures, cours de

fitfevure française par M. Charles Mar-

tain, professeur..
Yendr: ji, de '5 lj2 à 6 1[2 heures, cours

d® gangue française fcours primaire) par

M. Friant, professeur.
Le registre des inscriptions est ouvert

tous les jours à la caserne Ney, de 6 à 7

heures du soir. S'adresser au gendarme
Fournier.
' Les cours commenceront incessamment,
la

'

date exacte en sera publiée par les

journaux en temps utile.
*

■à *

Les personnes qui ont obtenu, l'année
scolaire dernière, le diplôme des cours

du soir sont priées de venir retirer leur

diplôme à la caserne Ney, tous les soirs,
entre 6 h. et 7 h. S'adresser an gendarme
Fournier,

Il y aura toujours un geste semblable

des créanciers lorsque des garanties se-

ront données sur la bonne volonté de

l'Allemagne.
Après avoir rappelé que les sanctions

n'avaient pas été levées le 15 septembre,
par suite d'un refus de l'Allemagne d'adhé-

rer à la constitution d'un Organisme inte- :

rallié appelé à collaborer avec les auto-

torités allemandes compétentes, à l'exa-

men et à la délivrance des licences d'irn-

portation et d'exportation des marchan-
dises à destination et en provenance des

territoires occupés, le Temps constate

que n'ayant pas réussi à diviser les Al-

liés, le gouvernement du Reich a fini pai
s'incliner et a accepté les conditions fi-

xées le 13 août à la levée des sanctions

Uns protestation des Syriens
Paris, 29. T.H.R.— Une protestation

des Syriens contre les agissements du

congiès syro-palestinien, qui siège depuis
plusieurs semaines à Genève, fut adres-

sée à M. Briand, au nom de 70,000 mu-

sulmans du territoire des Alaouites.

La population syrienne de Damas, de

son côté, s'éleva avec énergie contre ies

travaux du même congrès qui, dit-elle,
s'arroge un rôle pour lequel il n'a reçuj viclime de trames du genre de celles
aucun mandat et prétend indûment repré-j quM1 flétrit п y a cependant deux causes
sentei les vœux et les aspirations politi-| pr incipaies éminemment favorables à 'a

ques delà nation syrienne. f pousse de ces champignons vénéneux de
Ce second télégramme est signé par les ] socjété> s„ lesqneUes „ convient d'attirer

plus hautes notabilités syriennes de Da-j ratteiition des intéressés.

^ Il y a lieu de relever tout d'abord un

I point capital : c'est l'oisiveté des fondés

I de pouvoirs (il y a des exceptions, cela
l va sans dire) qui est la source de toutes

les intrigues qu'ils trament. C'est pour

?eux, une suprême justification du dé-
beck a îendu visite hier au général Raeh-j pi0 ieœen tde leur zèle administratif. C'est
cano, ministre de la guerie, et au général j jeuf manqUe d'occupation qui leur permet

ECHOS
ET NOUVELLES

COMMUNAUTÉ ARMÉNIENNE

Les tribunaux de commerce

Répondant aux déclarations de l'atta-

ché commercial de la légation de France
^

qui ont été publiées par le Journal de iaj La commission financière centrale s'est

Bourse et d'après lesquelles une des eau- j réunie avant-hier pour s'occuper de la

question de i'augmentation de ses reve-

nus. Elle a décidé de soumettre au con-

seil laïque un nouveau projet in istant
sur la nécessité d'entreprendre des dé-
marches auprès des co'onies arméniennes
de l'étranger et de recueillir des souscrip-
tions en faveur des orphelins.
La commission a également décidé

d'obtenir l'autorisation nécessaire pour
l o.gamsation d'une loterie au profit des
orphelins.

EN ROUMANIE
■ ■■■■■■■■■■■шпиц.
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L'amiral ds Robeck
Bucarest, 29. T.H.R.— L 'amial deRo-f

ses du déclin du commerce français en

Grèce serait l'incertitude des crédits corn-

merciaux due à l'absence de tribunaux de

commerce en Grèce, le directeur de ia

Chambre de commerce d'Athènes a adres-

sé au même journal une longue lettre

dans laquelle il dit que l'institution de

l'arbitrage des Chambres de commerce

et d'industrie créée par les articles 40-

-53 de la loi 184, tient lieu de tribunaux

de commerce, d'autant plus que l'a bi-

trage est obligatoire si les deux parties
le demandent,

La situation politique
Athènes, 29 sept. — Le Iiaut-Com-

j missaire de Grèce à Smyrne, M. Ster-

ghiadès, à son arrivée ici, a eu avec M.

Allemagne et Russie

On mande de Berlin à l'Orient News
que le vapeur Odin a quitte Hambourg
ayant à bord 700 locomotives allemandes
commandées par le gouvernement de
Moscou.

Promotions
Nous apprenons avec plaisir que M. le

lieutenant-colonel Roussel, président de

Valeno, ministre des communications

Aujourd'hui un banquet sera offert par
le miuistre de la guerre en l'honneur de
l'amiral de Robeck.

Retour de la reine

de rôder autour de tous les services, d'é-

pier tout le monde avec des mauvaises in-

tentions, de s'immiscer, sous le prétexte.
fallacieux de surveillance, dans les moin-j
dres détails de la vie de l'employé, de j

Counaris un entretien prolongé sur la » la commission de contrôle du Consortium

forme administrative à donner aux ter-

ritoires occupés d'Anatolie.
M. Sterghiadès a refusé de fournir des

détails aux journalistes.
Les feuilles d'opposition désignent M.

Sterghiadès comme l'homme d'Etat le

plus apte à assumer le pouycir et recoin-

mandent à M. Gounaris de lui céder la

place, s'il a quelque patriotisme.

oucaiest, 29. i.H.R. Sa Majesté la-prendre, pour autant que cela ne dépasse|
reine de Roumanie est arrivée aujour*?
d'hui à Bucarest.
Le partage des terres

en Transylvanie
Bucarest, 29. T.H.R.— Le conseil des

| Les feuilles neutres relèvent que
"

caractère de M. Sterghiadès est de nature

à apaiser les passions des partis politi-
ques, à regrouper la nation divisée et, en ; une somme de 2,000,000 de roubles en or.

même temps, à inspirer confiance aux al

iiés. {Néologos.)

le

ministres a décidé que le partage des

erres en Transylvanie commencera le

plus tôt possible.

La question albanaise
Paris, 29. T.H.R. — L'Agence Havas,

croit savoir que la conférence des am-

bassadeurs adopta ane résolution procla-
mant la nécessité de l'intégrité politique
et teriitoiriale de l'Albanie, et reconnais
sant à l'Italie particulièrement intéressée
au sort de l'Albanie, le droit d'intervenir
au nom des Alliés, dans le cas où la So-
ciété des Nations ne serait pas en mesure

de faire respecter l'indépendance alba-
naise.

Une commission d'experts présentera
dans ia huitaine à la conférence des am-

bassadeurs un projet définitif des fron-
tières de l'A'banie méridionale, fixé hier.

LES MATINALES

En Arménie
Le ravitaillement

Le commissaire pour le commerce ex-

térieur de la Transcaucasie a conclu

avec le Khan de Makou en Perse une

convention suivaut laquelle le commissaire
est autorisé à acheter du blé, des céréales

de la laine et du coton dans la province
ci-dessus pour le Caucase. Un stock de

50.000 pouds de blé a été déjà acheté*
Les bibliothèques

populaires
Le nombre des bibliothèques populaires

s'élève en Arménie à 51.

La réquisition des
p гоd 11 i i s pharmace 11 tiques
Le comité révolutionnaire de la pro-

Une tactique "discipli- vin ce d'Etchmiadzme a décidé de réqui-
sitionner les produits pharmaceutique s se

trouvant en dépôt.

Un père de famille, préoccupé de l'édu-
cation à donner à un de s. s fils qui fuit
sa dernière année de lycée parlait d'en-
voger ce jeune homme poursuivre ses

études en France, à la recherche d'un
de ces diplômes dont on dit qu'ils as-

surent l'indépendance et commandent
l'estime.

— Manifesle-t-il des dispositions spé-
ciales pour telle ou telle carrière ? de-
manda quelqu'un.

— On ne peut pas dire, précisément,
qu'il sache ce qu'il veut,bien que les

sports, pour le moment, le passionnent
outre mesure, répondit ce papa.

— Faites-en donc un boxeur, con-
seiliai-je. Ft n'hésitez pas. Le monde
nouveau a aboli les préjugés au nom

desquels tant de jeunes gens sont poussés
malgré eux vers la médecine, le droit,économiques.

Il appartiendra maintenant à une com-
011 méoanique,carrieres encombrées et

mission d'experts Alliés et allemands d'or-

ganiser le fonctionnement du comité de

contrôle de telle manière que toutes les

conditions soient exécutées.

Le Temps conclut en disant que la

suppression de la ligne douanière du

Rhin, à la date du 30 septembre,constitue
une nouvelle preuve de la bonne volonté

qu'apportent les Alliés à faciliter, dans

la mesure du possible, la tâche «lu gou-
vernement allemand.

Le chancelierWirth pourra faire valoir

aujourd'hui, à la reprise des travaux du

Reichstag des résultats précis acquis par

sa politique, et il pourra les opposer aux

déceptions répétées que valut au Reitch

ia politique de résistance systématique
de ceux qui le précédèrent au pouvoir,

La presse démocratique et celle de

gauche er. Allemagne expriment leur sa-

tisfaction pour la levée des sanctions éco-

nomiques. Le Berliner Tageblalt consi-

dère que c'est un succès politique obtenu

par le chancelier Wirth et un progrès
dans la voie du rétablissement des rela-

tions normales franco-allemandes.
* *

Les statistiques officielles font savoir

pour le mois de juin que les importations
allemandes atteignirent 18 256.000 quin-
Taux, représentant une valeur d'environ
six milliards de marks papier. Les ex-

nourrissant mal leur homme. L'avenir
est au muscle, ou à la grimace, ou à

n'importe quelle autre profession nexi-

géant pas des années détudes, de rudes

concours et de pénibles veillées. Le sport,
le théâtre, le ciné, l'épicerie, la com-

mission, voilà les domaines ouverts dé-
sonnais à toutes les intelligences neuves,
à toutes les initiatives hardies. L'impor-
tant c'est d'être quelqu'un dans une car-

rière respectable où Ton gagne te plus
d'argent possible. Encore faut-il pféiérer
celle qui exige le moins de préparation
et le moins de frais pour vous accueil-
tir. Et je n'en sais pas de plus digne, â
ce point de vue, que celle du boxeur
— voyez Carpeniier, celle du comique
de. cinéma — voyez Chariot, celte de

l'épicier — voyez le plus humble таг-

chand de café.
— Je ne dis pas non, répliqua ce père

de famille un peu surpris. Mais il faut
beaucoup de chance pour réussir là-

dedans.
— Oui, mais *7 en faut bien davantage]

| pas les limites de leur pouvoir, un tas
'

de dispositions vexatoires, de passer une

multitude d'instructions qui sont autant
de méprisables chicanes. S'il y a une

partie de la journée qu'ils emploient à

faire de la besogne, c'est assurément

celie où ils « négocient » avec des four-

nisseurs en vue de l'allocation à eux-

mêmes de « commissions » dont le pour-

centage épouvanterait les directeurs s'ils

en avaient une idée, fût ce même super-

ficielle. Le reste de leur temps est exclu-

sivement consacré à ourdir d'odieux com-

plots.
La seconde cause qui mérite également

qu'on s'y arrête, c'est l'indifférence des

directeurs aux doléances du personnel.
Rares sont les administrateurs qui auront
assez d'empire sur eux-mêmes pour aller,
dans la poursuite d'un jugement inexo-

rable, blâmer le supérieur à la suite d'une

altercation où l'inférieur aurait évidem-

ment la raison de son côté. Ce serait dé-

savouer le chef,

naire comprise à rebours vent qu'au dé

triment de la justice la plus élémentaire,
i'habile doigté consiste â donner, par

principe, tort à l'inférieur lequel doit en

core s'estimer heureux si on fait montre

envers lui d'un simulacre de disposition
â lui laisser plaider sa cause. Si," dans ces

circonstances, le fonctionnai!e gradé est,
comme vous le remarquez justement
d'une « arrogance hautaine », point n'est

besoin de s'en étonner.

Si ceux qui sont au sommet des admi-

nistrations soumettaient l'activité de ces

chefs à un examen impartie e; s'ils se rr-n-

daient compte que les appointements ac-

cordés à certains d'entre eux sont de pure

perte pour la Société ; s'ils établissaient

le compte des revenus clandestins que ces

oisifs s'assurent par des « contrats sous

seing privé » ; s'ils envisageaient sérieu-

sement la diminution delà production de

l'employé par suite du découragement,
provoqué par l'attitude des blanc-becs

gradés, les directeurs seraient sans nul

doute alarmés par le total inu-ile dont ils

grèvent leur budget et ils auraient reconnu
aiors l'u genc.e d'assainir les sociétés

dont la sauvegarde des intérêts leur est

confiée, en purgeant leur Maison de ces

matières impures.
Veuillez agréer, etc , etc.

E D.

d'Orient,. vient d'être promu au grade de
colonel.

$ *

Au grade de lieutenant-colonel : les
chefs de bataillon Rabusseau du 66e et
Se/той du 45e de ligne.

Au grade de capitaine : ies lieutenants
Olle Laprune ; Jahan du 66e de 1 igne;.
Dirand de la gendarmerie, en mission en

Turquie.
— Au Caucase

Le gouvernement soviétique de Moscou
a mis à la disposition du commissariat
pour le commerce extérieur du Caucase

Protestations d'unionistes
Les 38 grands chefs unionistes inter-

nés à Malte ont adressé au gouvernement.
britannique une lettre protestant contre
leur arrestation et leur détention, en al-

léguant qu'il n'existe à leur charge au-

cune preuve qui permette de les consi-
dérer comme des criminels. Le Morning
P&st a publié cette lettre de protestation.

La ligne d'isrnidt-Adabazar
Le transport des marchandises d'Ismidt

à Adabazar a été rétabli à partir d'au-
jourd'hui. Un train de 12 wagons a été
affecté à ce service.

A ia cour martiale de Sivas
Les promoteurs des révoltes de Zarô

et d'Ouroranié ont été arrêtés par ies au-
torités kémahstes et déférés à la cour

martiale de Sivas.

Le tarif dès voifures
La commission contre l'accaparement

qui siège à la préfecture a élaboré un

tarif pour les voitures Le prix minimum
de la course sera de 40 piastres.

Double exécution â Keskîne
r . .

. Le sergent Mehiiied oghlou Suleymân
.

Le gouvernement au Dagnestan qui a|et ]e capora i Ibrahim oghlou Ilusséin ont
été admis oans 1 Union du commerce ex-f^ exécutés par décision du tribunal de
terieui au G mca^e s est engagé à fomnii L 'indépendance d'Amassia pour avoir dé-
des produits phiimaceu iques pour une

serté l'armé et tiré sur les gendarmes lan«
vaieui a un mnliaid de roubles. cdg ^ jeur poursuite.

L'acteur Fatty en liber té
Aïbuckle, dit Fatty, l'acteur arrêté der-

nièrernent à New-Yoïk, a été remis au-

On mande de Genève au Djagadamard
qu'au cours de la séance de la бше
commission de l'assemblée générale de la

'

j mrd'hui en liberté après un emprison-

FAITS DIVERS
Accidents maritimes

Le vapeur Sopbia, battant pavillon
russe venant de Constantzaa coulé dars la

Mer Noire à la suite d'une violente tem

pète. L'équipage a pu être sanvé.
Une mahonne chargée de bois venant

de Zoungouldak et appartenant à Kadi-
zadé Ismaïl effendi a également couié à

la pointe de Télaara. L'équipage s'est

noyé.
*

* *

Le voilier Niymet Khuda, chargé de

charbon, a été mis en pièces par la vie-
lente tempête à Irvé. Le pilote a été em-

porté par les vagues.

Une valise dans ies ordures
Une grande valise a été trouvée parmiau chirurgien pour ne pas faire mourir 1

le patient qu'il opère et à l'avocat pour 1
^es boîtes à 01 dures-Mu Kéiner-Alti à Ga

, i lata. Elle contenait un chèque de 4,000
ne pas envoyer an bagne son assassmnmrks sur la Banque d0 Ro^)e й an passc .

de client,
ViDÎ

lieu

Aucune suite nest donnée aux j porfations allemandes de juin furent de
communications qui ne portent pas j 15 089,000 quintaux, représentant une

lisibles la signatiuei à\euv de C jnq milliards 468 millions de
l expéditeur. i maiks papier.

en caractères
l l'adresse de

port néerlandais délivré au nom du
tenant de vaisseau russe Michel.

Le cadavre du quai de Cadikeuy
L'énquète sur le meurtre du mahonnieiNos abonnés, dont l'abonnement

expire, sont pries de vouloir bien Tahri, dont le cadavre a été trouvé à

le renouveler ci temps afin d'éviter ^échelle Zacharoff à proximité du quai
, , . , ,. , ,, . , de Cadikeuy a pris fin. Un repris de :

toute interruption dans l envoi du Л1се Агаь D]émil, tapiiqué dans ce

journal. i me a été arrêté à Galata.

jus-
cri

S.D. N. qui eut iieu vendredi dernieriâous
la présidence de M. Mo.lta, délégué helvé-

tique, M,. Fisher, délégué britannique, a

insisté tout particulièrement surlanéces-
-ité d'une assistance immédiate en faveur
de l'Arménie et de la Géorgie. Sur quoi
l'assemblée a vo'ié une décision favorable
en prenant, en considération que l'Armé-
nie à on droit de priorité dans la ques-
tion de l'assistance de la Société des
Nations.

M. Brating délégué suédois, a déclaré

que la Croix-Rouge de Suède est dispo-
rés à aider ce pays par tons ses moyens
et a invité Ds autres gouvernements à y
collaborer par l'entremise de leurs Croix-

Rouges respectées.

Cioé Luxembourg
Demain Dimanche

Les Mystères de New-York
Un des ciné-romans les plus sen-

sitionnels avec la grande vedette
américaine PEARL WHITTE

Succès colossal
dans le monde en.ier

PEARL WHITE est actuellement
on lésait, l'étoile au talentie plus
souple, la plus vertigineusement
adroite. Son masque si beau et si

prenant sait être trag que aubesoin.
Elle pleure et ses larmes sont si siri-
cères qne le spectateur en est ému.

Dans Les Mystères de New-York

tout ce que l'imagination la plus
fertile a pu concevoir a été prévu
et exécuté avec un rar; souci

technique. Il en est né un film qui
enthousiasmera et secouera le spec-
tateur. Partout où il a été projeté
ce fut du délire, il en sera sûrement

de même ici.

nement de 18 jours. Arbuck'ese prépare
à rentrer à Los Angelos (T. S. F )

« Les Masques »

C'est aujourd'hui que paraît cette nou-

velle Revue hebdomadaire, organe des

Spectacles de Gonstantinople, qui a su

s'entourer des meilleurs collaborateur^
parisiens et qui offre au public de noty©
ville un choix d'articles variés. Voici le
sommaire du premier numéro :

1 —A nos lect.urs.
2, — Les Jardins de Versailles, Jean

Griner. Illustrations de Jacques
Max.

3,—Nos interviews : Robert Casadesus
et la mus que moderne.

4,—La mode féminin© à Paris. Texte
et illustrations de R. Réquédat.

5,—Lettre de France sur le Cinéma,
Jean Griner.

6 —La vie artistique locale * Le cinéma
à Gonstantinople.

7 —Jeux désprit, L. Guy.

LA SCENE ET L'ÉCRAN
Le concert FIOELMANN
Nous informons nos iecteurs que Içi

Grand Concert si impatiemment aiteaà'q
des deux jeunes virtuoses ;

Yousia & Fima Fidelmarm
(âgés respectivement de 16 et 74 ans)

aura enfin lieu ce soir au Théâtre d'hiver
des Petits Champs, à 9 h. 30 précise^.

Tous les mélomanes et professionnels s©
feront un véritable plaisir d'assister à ce

concert, et se hâteront d'aller retenir
leurs places dont le nombre est très res-

treint.
Les guichets sont ouverts de 10 à midi,

et à partir de 3 h a. p.
"13®

LES DEUX
Grand ciné-roman en 12 épisodes. Sensationnel ! Inédit ! ! !

Ce film impatiemment attendu par nos amateurs de cinéma, vient d'ar-
river de Paris, après avoir reçue lii les app audissements unanimes du public
ohoisi de milliers de cinémas qui en ont donné, simultanément, la vision
dans la France entière.

ILES DEUX GAMINES, donneront leur première représentation
ie lundi 17 oe'o'ore dans la salle du Cinéma Etoile, où elles auront le
phis r de présenter en même temps, à l'honorable public de Contaotinople,le
Concours de- la plus belle femme desprovinces de France.

ACCOUREZ VOYEZ JUGEZ

m
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La Bourse

пап

Lîq.-

Ltq

Cours des fonds et valeurs

30 septembre 1921

fournis par ta Maison dr ifimqo

PSfiLTY №&Ш*
■7 Galata. Mehmed Ali раеh

Téléphone 2109

OBLIGATIONS
turc Unifié 1 ото

Lots Turcs
q té rieur 5 oio .

a fcgypt iëB6 s oio
> 19GB Вор»
» 1911 R o\o .

. tirées 1880 8 ojo .

1904 2W '

1918 Sll2
_ âljâ •

ii é 118
10 4

^uais ûe Con&jpie 4 op.
Port Haïdar-Pacbà b ojo-
Quais de Smyrne 4 oio.
Eaux fia Berces 4 ot°.

s fie Sen sari Sojo,
Tunnel В o\o.
Tramways » , » »

Electricité » »

ikCTJO-v
ïBatolie Cu fie tel Ùtt.
Assurances Ottomanes,
dalia-Karaidin . « »

ianque Imp. Ottoman^,
brasseries réunie.^ .

s 9 Boas
ubartered . »

Ciments Réunies

Darcos (Eaux de),
droguerie Gentr aa
Société d'Héraclès*
fassandr* ord

> priv
Minoterie 1 Ou. ton
Régie des famés
Tramways de Cous

3r î0'SllS:3âÛ5>L'
l'ôiépiioiass de Coa?ip>
fransvaal.

'• îaion Gmé-Théâtr&t*
-ooiiûerciai
aarmm grec
lîéria
:Aux do Scntar 1

\4LК J1H • A» к JSfL"

fe ШП|_ие
;

- r res anglaises
-•runes français
mes italiennes
drachmes, .

Dollars
АщЫ*8 Rcmanoff

Kermsky
. ;-Г Щ
Couronnes autrichienne;-
.slurks
^©vas
billets Banque imp Ot
te* Emission.

75'-
9 25

5 3 25

1710
20
20
850

8
7
13
13
13
20
13

40
37
27

16

13
9

6
5

9
42
29

15

50

La guerre
en Anatolie

La conférence de Washington
M. Lloyd George a entrepris des

o

démarches afin que la co.derence elle qu'ils doivent leurs plus grands
:

de Washington qui devait se reu- malheurs.
nir le И novembre soit reportée Ali Kémal bey s'exprime ainsi :

PRESSE TURQUE
Notre plus grande enaemie
Ali Kémal bey estime, dans le

Peyam que la pius grande ennemie
des Turcs fut l 'ignorance. C'est

au mois de mars prochain.(T.S.F.)
Les démocrates aux Etals-Unis
La conférence des sénateurs dé-

moerates de Washington a déclaré

que les traités de paix avec l'Aile-

magne et l'Autriche ne mettent pas
en jeu la poliiique d'un parti et

que chaque membre est libre Cie j Avec de pareils guides, l'empire ottoman
voter selon sa propre conviction.

(T. S. F.)

Je me rappelle toujours le mot d'un

ambassadeur sous le régime hamidien
à son premier cirogman, à la suite d'une

entrevue qu'il avait eue avec des chefs
unionistes tels que le Dr Nazim, Béha

Chakir, Eumer Nadji, etc :

— Mon Dieu, quelle ignorance crasse

Restaurant

Ш19 CERCLE MOSCOVITE
—- RÉOUVERTURE
LES PREMIERS JOURS D 'OCTOBRE

The Great American
Insurance Со

E'ablie A.D. 1872 à New-York
N.Y. Ebts-Unis d'Amérique

l Actif de Caisse DoJI: 40.852.912
1921.Cons[pie, 20 sept.

Messieurs,
Nous avons l'honneur de porter à votre

La Politique G. L cos

708
G33
243
138
134
167

28 60
1 75
29 ,25
24 1

1G0 ! —

СИAN 5

ew-ïora.
j-.iiïcti es
g'EriiS?»
Genève
Rome.
Athènes. .

Berlin
Vienne.

59
6 3

8
3
14

70

Lb Congrès sionlsla de Carlsbad
Le Congrès sionisle de Carlsbad a clô-

taré ses travaux. La Fédération Sioniste
d'Orient a reçu à ce sujet le télégramme
suivant :

<s. Le Congrès a clôturé ses travaux

aujourd'hui 15 septembre,à trois heures

du malin,après avoir pris des résolutions

importantes au milieu du plus grand en-

thousiasme. Ont été élus à l Exécutif de
Londres

linskg ,Molzkin, Soloweitchik, Lichtheim,
Goiven, et à l'Exécutif de Palestine : Us-

sischkin, Ruppin, Eder, Juge Rosenblatt,
Pick et Sprinzak. »

Peu avant la clôture du Congrès, M.

Nahoum Solcolow a reçu un message
télégraphique de M. Winston Churchill,
ministre des colonies,qui exprime au Con-

grès les souhaits les plus cordiaux du

gouvernement anglais et l'assurant que ce

dernier a pleine confiance d.ms le succès

final de ses efforts pour la restauration

de la Palestine, que ce paus deviendra

florissant pour le bien commun des

Juifs et des Arabes et que la prospérité
générale sera assurée.
Si le Congrès de Carlsbad a fœt de la

bonne besogne, il reste à attendre les ré-
sultats de l'activité de l'Exécutif. Inter-

\ vogé ci ce sujet, M. Robert Stracker,
vice-président de la Commission perma-
nenie du Congrès, avait déclaré : « La
Commission demandera au Dr Weizmann
de réorganiser tes ressorts de l'Exécutif
de façon ci mettre fin à l'absence actuelle
de contrôle, sur ses travaux. L'étal des jj

ira vite au désastre, et dans quelques L . ,^ n | connaissance que nous venons de îem-
année-, nous assisterons à son effondre- J piacer ja Direction de notre Agence Gé-
ment. Le détrônement d'Abdul-Hamid f nérale pour la Turquie, de la branche
constitue certainement un très grand Incendie au nom de Monsieur

malheur pour ce pays.
Ces ge s ignorent môme les choses

les plus élémentaires. Leur instruction
n'est qu'une simp'e fable...
En effet, les Dr Nazim, les Béha Cha-

kir, les Eumer Nadji,etc. allèrent à Paris,
Ils y-restèrent de longues années, mais

pour revenir comme ils y étaient allés,
sans avoir — si peu soit-il — profité
d'un pareil milieu.

Le droit et la vérité

Vlléri présente ainsi la situation

Weizmann, Sokoloiv, Jabo-l ^Qs\)Qciive de !a lurquie et de ia
Grèce vis-à-vis l'une de l'autre
ainsi que la situation de la Tur-i
quie vis-à-vis des puissances :

Nous sommes sûrs, absolument sûrs
de l'issue de la guerre. Le jour viendra

certainement où les Hellènes seront chas-
ses et où, à l'instar des autres nations,
nous pourrons vivre dans notre patrie,
libres et indépendants. Mais nous savons

fort bien qu'il ne nous suffira pas de

chasser les Hellènes, pour avoir la paix.
Et voilà pourquoi nous travaillons sans

relâche et sans perdre une minute. L'au-
tra jour encore, Moustafa Kémal pacha
disait dans son discours : « Nous avons

fait tout ce qui était possible pour con-

ciure la paix avec les puissances enten-

listes, mais elles ne l'ont pas accordée. »

Après avoir entendu ces paroles, on ne

pouvait ne pas éprouver le besoin de
savoir pourquoi cette paix ne no

anquel nous avons conféré mandat et pro-
curation à cet effet.

Dans l'espoir que vous voudrez bien ho-
norer notre Agence Générale de v.tre

coufknce nous vous prions, Messieurs,
d'agréer l'expression de notre parfaite
considération. I Jjj
The Gréai American Insurance lj}

Ugo E. GUERRÎNI, Manager.

A, G. UGOS

Bosphore Han, Galala

Téléphone : Pera 1497

Gonsjple, le 20 Septe.nbre 1921.

Messieurs,
Me référant à la circulaire ci-contre,

j'ai l'honneur de porter à votre connais-
sance que je viens d'être nommé Agent
Général pour la Turquie de la :

The Great American Insurance Со
No 1 Liberty Street, New-York
D ns l'espoir que vous voudrez bienjh er

to.oo
Réclames durant 365 jours,

à parTir1 de

LTQ. 15
on va mettre sons presse le

GUIDE TELEPHONIQUE
QUELQUES ESPACES DISPONIBLES

0

Appeler " Stamboul l
"

(Extension 18) ou

s'adresser Téléphone Han, Tahta-Kalé, Stamboul.

I И W
LLOYD ÏRÎESTÎNO

Le bateau МИМО partira samedi
octobre (Ligue de Luxe) à 4 h.

continuer à m'honorer de votre confiance, | p.m. pour Brindisi, Venise et Trieste.
je vous présente,Messieurs, l'assurance de j Le bateau AVENTINO partira di-
ma parfaite considération. f manche 2 oct. à 4 h. p. m. pour Bourgas,

A G L1COS * Varna> Gonstantza, Soulina, Galatz
'

| Brada.
Le bateau MEMAJVO partira mardi

4 octobre à 4 h, p. m. pour Darda-
nelles, Salonique, Pirée, Patras, Gorfou,
Valona, Brindisi, Bari et Trieste.
Le bateau ЮЕЫО partira samedi

8 octobre (ligne de luxe),( voie canal de
Corinthe) pour Pirée, Gorfou, Brindisi,

| Venise et Trieste.

j Le bateau JPMAG-A partira luedi
! 10 octobre, à 6 h. p. m. pour Inébofi,

Trébi-

Société Anonyme Ottomane
du Chemin de Fer Métropolitain

de CoTisfanîinople
(Entre Galata et Péra)

AVIS

SOCIÉTÉ COMMERCIALE BULGARE
DE NAVIGATION A VAPEUR
Agence de Constanlinople
LIGNE BOURGAS-VARNA

Le paquebot de luxe MUIjGARIA
partira de notre port dimanche 2 octobre
pour Bourgas et Varna, acceptant des
passagers de 1ère, 2ime et 3me classe*
et des marchandises.

. ,
Pour tous renseignements s'adresser à

et (l'agence générale, Galata 9, Maritime
han, vis-à-vis du Tchinili Rihtim han,
Téléphone Péra 2779. 9062-3

avec la Grèce et la

sont deux questions distinctes

La Société Anonyme Ottoman du Che■
s a pas j тдп de fer Métropolitain entre Galata et ÎSamsoun, Ordou, Kerassande
cuerre t Péra a t'h шпйиг гГтГпгтрг 1ач Hpî < n- :. zonde et Baioum.

Le bai eau СAI,ICIA
été accordée, car en somme, la. guerre j Péra, a l'honneur d'informer les déts-a

BOURSE DE PARIS
Paris, 27. TiH.R.— La liquidation du

mois s'effectuera sans qu'on s'en aper-
çoive. La tendance était principalement
plus ferme en clôture d'aujourd hui En
coulisse, les vendeurs de Beers se sont

rachetés, provoquant ainsi des transac-
tions de môme ordre sur les autres сот-

partiments.
LE MARCHE COMMERCIAL

Renseignements fournis par M. Ani.
Moscopoulos, Stamboul, Toutoun Yioum-
rook, Kevendjoglou Han, No 1.

Sucres — Malgré la forte demande de
la semaine les prix ont fléchi de nouveau

sur notre marché et nous nous trouvons
aux plus bas piix traités depuis .'armistice.
Cristallisés Java en transit Lsfg. 23 cif
Gonsjple la tonne ; américains, Lsfg. 24 ;
hollandais et belges Lstg. 25,50.

Cubes, prompti en transit, manquent ;
flotant par bateau hollandais Hernies
Lstg. 37 cif Gonsjple les' 1000 kilos ;
Oresle Lstg. 35.
Dédouan. cristal. Java Ltqs 26 les 100 к

» » smé. » 26,50 »

» » holia. » 27,50 »

» cubes tchécos. » 36 les 100 к
Tendance calme ; à l'origine prix in-

changés.
Cafés.— Toujours en hausse à l'origine

et ici. Rio I type Mac Kiniay sh. 63 les
50 3;4 kilos cif Cons[p!e.
Sur place Santos I transit p. 60 i'ocque

» » Rio I » » 54 »

> » » И » » 52 »

Dédouannés, San'osI p. 80, Rio I p 75,
Rio II p. 70 Tendance ferme. Stock nul
Bateaux attendus, Hermes et Oreste
d'Amsterdam et Tadla de Marseille en

tout avec 3000 sacs.

Communiqué ia la délégation
du goiiïeroBiTiBiit polonais

auprès de la Sublima Porte
Jlest porté à la connaissance des inté-

s
yessés qu'en vertu de l'article 2 de la con-

vetïtion du 9 novembre 1920, intervenue
entre ia Pologue et la v.lle libre deDànizig,
te gouvernement po onais a assumé la pro
tection diplomatique et consulaire des
citoyens de Dantzig résidant à l'étranger.
Conformément à cetce clause, les con-

sulats de Pologne sont chargés de prêter
leur protection tant à la personne qu'aux
biens de tout individu qui établirait saj
qualité de citoyen, son ind'génat, et de lui i
délivrer un passeport polonais.

Les étrangers qui désireraient se rendre |
à Dantzig ou traverser cette vîil-, sont;

-.tenus di faire vi-er leurs passeports dans
:

aiu des consulats de Pologne. 3 j

choses de Parnée passée ne doit plus
exister. Si le Dr Weizmann repousse
nos propositions ou donne une réponse
évasive ou ambiguë en promettant un

simulacre de Constitution, je combattrai

paix avec l'Entente! t'eurs d'Obligaions «Tunnel?» 5 ojo, Ernis-I Le baleau CAfLICIA partira mardi
. sion 1917, que le paiement de la bon-} 9 a.m.poar Smyrne, Rhodes,

I trevalear du Coupon No 8, venant à l A-dalia, LimasseL^naca, Mersine^ Ale-C'est nous les vainqueurs j échéance le 1er Octobre 1921, sera ef- j pSnSSû ^
fectué à partir de cette date par iesj Le^ partiraCommentant le discours de Mous-

tafaKéma! à ia grande assemblée;
et où le

soms

Avis

santé dont dépend l'existence de l'Orga-
nisation Sioniste. Les thèmes de la Con-

férence Préliminaire de Vienne doivent
être acceptées et le Corps Exécutif doit
comprendre un petit nombre de mem-

bres, cinq par exemple, mais bien chai-

sis. Le grand Comité d'Action doit être

quie, Ylkdciin s'exprima ainsi :

Nous sommes persuadés que les'
grandes puissances, qui durent lutter\
pendant des années afin qu'une p >ix du- \
rable succédât à ia guerre générale, corn- i

prendront notre légitime désir et ne man- j
queront pas d'y faire droit. Dès que ce]

Adjudication Fourniture
de Légumes Frais et Denrées-

D 'Epicerie
Le 10 Octobre 1921 à neuf heures Ca-

serne Henrys (Ex-Hôpital Mal-Tépé) près
Top-Kapou, ii sera procédé à l'adjudica-
tiou de légumes frais et denrées d'épice-
rie, pour le 2e Batai ion du 12a Régiment
de Tirailleurs Sénégalais, pour une pé-
riode de trois mois.

Le cahier des charges et autres docu-
ments seront visibles au bureau de la Сот
mission des Ordinaires Caserne Henrys,
tous les jours de 8 heures à 11 heures, et

au 8
(Dmianchs et Jeudi excep-

tés.)

, , 0 T , . i | vers le 14 ootobre, pour laéboli, Sam-
dictateur ехпптя l'avis'r. Banque Impériale Oitomane, jg0Un, Ordon, Kéfâssunde, Tréb'zonde etuicicudui exprima lavis Galata, à ses guichets, et | Batoum.

que la parue victorieuse étant la] delà Banque Commerciale de la Mé-\ Pour pins amples renseignements ;sViurquie, M. Lloyd George, con- dilerranèe, Galata, ainsi que par le Ser-'jdresser à l'Agence générale du LLOÏB п", ,
1W

. , T ,

„ "Л* T ,

formément à ses propres déclara- Vice des Titres de la Socilé Anonyme] TRIESTINO Galata, Mouœhanô.Téléph.
' mems (i miancae et Jeudi es

, ..lions 8JX Communes, devait re- Ottomane du Chemin de fer Mé ropo- f Aôr^ 2121, ou à son Bureau de Pora (Pe-
au Congrespoar le droit de 9'" connaître le bon droit de la Tm-\ 'ilain

de

ComlantinopleenlreваШа e<ÎÎS№)MS?
seul peut donner la pleine hberte et la т11

-

й УТЫпт s'pvnrima ai^oi . Péra, à Péra, Métro Han, 1er étage j
' " 0 ^tamboul ^ a .

(tous les jours ouvrables) ^ National Steaoï Navigatioa
Consjple, le 24 Septembre 1921. \ Co Lt(i 0| Greece

LA DIRECTION. S r . .. .. :j -

Ligne Ы-тетщие de Marseille

Tribunal consulaire d 'Italie

peuples les/
, T , ,, »

, T , s droit aura été reconnu, les Turcs prou-f
compose de telle façon gu en cas de veront qQ

- ils sont Гоп des
soin il puisse rapidement se réunir pour j plQS pacifiqa3S de la terre>
prendre les décisions urgentes.. Si cela |
n'est pas fait, dit M. Stracker, ce serait j

Les intéresses sont informés qu'on
j peut prendre connaissance auprès du tri-
bunal Consulaire d'Italie de la liste desf Le paquebot-poste ANDItOS par-,

*tira des quais de Galata le 2 octob"elr. ,.

T (dimanche) à 3 h. p m. pour MARSEILLE j. Compagnies d Assurances italiennes aux-

I touchant à Smyrne et au Pirée, acceptant г 1 a interdit d opérer dans le

l des passagers et marchandises.
| Pour tous renseignements s'adresser à

[ l'Agence Générale Galata,Orner Abid han,
f 2me étage. Tel. Péra 1B20.

pitoyable. Le-Соagrès n'aura été qu'une
répétition de la Conférence de Londres
et le mouvement sioniste sera incapa-
ble de survivre à cette seconde épreuve.
M. Strucker convient cependant qu'il
est difficile de trouver une personne as-

«Navigation N. G. Kyrialddis
i La S. A. O. des Téléphones de Cons-1 Ligne postale rapide
f tantinople a l'honneur d'informer ses » Constantinople-Mételin-Smyrne-Chio-
f abonnés que les préparatifs pour l'irn-J Le Pirée-Marseille.
I pression de ia nouvelle édition du Guide ; Le sis AАЖMINI partira de Cons-

Le Hestia, vénizélisfce d'Athènes i Téléphonique seront arrêtés vers le 12 : tonlinople le samedi 1er octobre à
'

Octobre 1921. ! 3 h. soir.

PRESSE GRECQUE

L'iodépeu fiance

Royaume d'Italie pour n'avoir pas fourni
la garantie prescrite par le décret-loi du
29 janvier 1920 No 115.

Le Juge Consul

Trîpepî,

écrit : ,

Un de nos confrères demandait hie

Société Апапушз Ottomane >

d'Electricité
[Diminution du prix de l'électricité

I Par conséquent les abonnés qui vou-| ,

r0ar marchandises et passagers sa-] L'électricité qui était facturée en Jan-
ce

; (iraient faire des modifications, en ce qui: dresser à 1 Agence Crespin Galata Merlmz ;vier.decette année à raison de 22,4 Ptr^
sez décidée pour entrer dans un pareil j qu'était devenu le fameux dogme dej concerne leurs insertions, sont priés, d'en! ^"рё/а^'о^0 8 rez* de* cna4ssée - Té " j'ie KWH. a subi des rabais successifs ^
Exécutif. f « l'indépendance » pour le triomphe du-; aviser ia Société avant cette date. | " p ' J

— - j ont ramené le prix actuel à 16.8 Piastres.
On affirme d'au!re part que la forma- jjquel avait eu lieu la campagne des vieux"? Il est également poi té à la connaissance'] МесШбГГ£ШеШ1 ;Sauf imprévu ce prix se réduira eocorq

tfnn Ao гт?„л„„,,е .• f s . , . | des personnes qui voudraient insérer des) т»«л!«я л- cks л = de 1 Piastre jusqu'à la fin de l'année etПоп de l bxjcanf qui assumera la pait.8 contre le geuvemement vémzelmle.! Annonoes que> passé cette même^ Trading & Shipping Со | de 8 jl)sq,,au commencement de 1933;poiisaodile de l œuvre durant le prochain j Et p§prqaoi ne parle-t-on plus de cette aucune nouvelle réclame ne saurait être ;
Le bateau IIIMlTRItHD (1500 t.)

_
le KWH. coûtera alors moins de 15 Ptrs.

exercice, semble se heurter à des diffi- 1indépendance ? Gomment a-t-elie été si acceptée. i л
&^П^ А^Д r

i0!Ll°U°° S
-

iaUe o

arUi ^ ju f." soit une diminution de plus de 7 Ptrs. en
cultés presque insurmontables. Certains fvite oubliée ? I

membres de la Commission permanente j La réponse n'est pas difficile. Le plus ,

paraissent même avoir perdu espoir d'ar- f grand succès de Yenizélos avait été сот-
- Щ

river à un résultat positif. En effet, ) me on lésait, d'avoir su assurer à la T

SÉ

i di le 3 octobre des quais de Sirkédji di- n„ Л11 Л , Л"

i rectément pour Batoum acceptant des ;

' 1 ;
? marchandises et des passagers.

Reins — Gravelie — Foie ф| Pour plus amples renseignements s'
Constantinople, le 27 septembre 1921.

chacun des délégués à qui il est pro- fGrèce de fortes amitiés, des alliances en-!®
posé d'entrer dans ld combinaison, pose jviéeset le respect de l'Europe entière. ! Ф

xH
'

[ж j dresser à la Méditerranean Trading et j
T, Shipping Со. Galata Cité Française 1er I

ф étage, Moumhané Tél. P. 1309, ou à son !
j® agent de Stamboul D. Sadcch No 6. Mes- i

des conditions inconciliables avec celles 1
des autres membres, et dans ces condi-1

Tout cela a été

asservissement

considéré comme un

Rhumatismes

EVIAN CACHAT
EMdert8ime P,rexc.ll«neef,I

» de la Grèce • auxЛ
tions une entente est impossible.
Souhaitons que l'accord puisse se faire.

Car, autrement l'œuvre même du Sio-
nisme serait en danger.

L'informé

^ ItPu 1er au S Qefobre

i

: étrangers et l'on a levé l'étendard de fin-
Avis

La section syrienne du bureau de liai-]
dépendance. La Grèce devait être libre' son avec le Levant, informe les Syriens]
rie régler elle-même les affaires de sa] Protégés spéciaux, qu'un dernier délai!
laison. Et elle l'a été ! P.us

sa : protégés
personne! d

'
un mois leur est accordé pour le ré-!

n'avait envie de s'occuper de force de ses
; nouvellement de leur carte de protection.

MAGIC-CONCERT (Mo N. Kourof)

C-
a g f- SEMAINE :

liiC 1VANOFF

'ESQUISSE CAUCASIENNE

Actualités Gaumonti
•p?

L

QIC
TELSPE. P2SA 2i45

fil A R i О N
avec F'RASCESCAB ERTINI

LES PLUS BEAUX FILMS — LÀ PLUS BELLE MUSIQUE

affaires de famille.

I's avaient demande de « l'indêpçh-
dance » et ils en ont eu plus qu'ils n'en
voulaient. Mais ce qui est trag :

que, c'e tj
que ceux qui avaient demandé

I Ceux d'entre-euxj qui s'en abstien-'
draient seraient rayés des régistres. 3f

Société hellénique
d'entreprises maritimes

Navigation
A PALIOS

Ligne postale régulière de
Consjple-Smyrne-Le Pirée-Egypte

Ligne hebdomadaire
Le bateau rapide postal à lumière élec-

jtiique ISMINI disposant 150 lits j
| de lre e t 2me classe,ainsi que des places ;

irauSiCrt de Bureaux f confortables pour les passagers de 3e cl.!

bendance.ï n'en veulent plus, parce!

La Maison HATEM, MACRIS et Go . î Partir̂ d®s qKf IS d® Ua
,

lata
g mardi ^ oct -

l-indé-i <iai и trouvait avant rue Voivoda, Ni^t E°"r DardapeUes Metalrn Sn-.yrje, Chio,
,inae- f

. s Pirée et Alexandrie acceolant des pas-Ichastadj.an han, a transfère provisoire-L de lre 2me et Bme ol , ^
fnoл YN */ П ft" , t»j ment ses bureaux, rue Zblfarisse, No 19À marchandises.qo-elle leur est inotiie. Ils voudraient l'a-| Ga/„,a . Téléphone Péra

bandouner, mais c'est elle qui ne veut !

pluéTes lâcher.
"

| Banque Hollaorlais •

Ma heureusement, les pertes résultant! T D
pour la Méditerranée

j Les Bureaux de la Banque Hollandaise
de ce jeu ce ne sont pas eux seulement, p0ur la Méditerranée seront fermés le
qui les paient, c'est toute la nation. j lundi 3 Octobre 1921,

Pour tous renseignements s'adresser
aux Agents généraux de la susdite So-
cfétê Mrs. Papaioannou, Zacca et Gam-
bout'idi, quais de Galata, Tchinili Rih-
tira Han, No 2 Rez-dc-chautsée, Tel-
phone Péra 2359.

« T.'smoloi journalier de la {>âte
PEBECO conserve aux dents
leur couleur naturelle et em -êche
la formation du tartre, sans jamais
attaquer l'émail »

Seul Dépositaire ; I). RIGOPOULOS
STAMBOUL, Mahmoud Pacha,

Aboud Effendi han,30j81, Téléph. St. 251
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Quiconque se nettoie
la bouche et les dents
avec l'Odol se rendra
vite compte d'une sen-

sation de fraîcheur et
de l'effet salutaire ex-
traordinaire exercé
dans la bouche par
suite de l'empoi de
cette préparation.

AVIS
Grand arrivage de HT§ simples

et de luxe, avec ou sans som-

miers.

{•AXIS en Qeau pour dames et
hommes, vente en détail aux

prix de fabrique.

Chez: G. M. PICIPIOS
GALATA, Eski-Gueumruk, 20

Kurkdjibachi Han 16-17

GRANDE

Vente aux Enchères Publiques

Vente exceptionnelle
Dimanche prochain 2 octobre 1921, à

10 h. du matin et à à 2 h p.m.il sera pro-
cédé à la veute aux Enchères Publiques
au plus offrant et dernier enchérisseur de
tout le mobilier et objets excessivement
riches provenant de familles importantes
et transportés de Sira Selvy, Calamiche
et Erenkeuy, dans la grande salle de vente
sise à Péra Rue Je Brousse No 20.
Les objets à vendre sur lesquels on

attire sérieusement Гattention du public
se composent comme suit :

Riches salon en véritable « Gobelin et
Aubusson »,3 chambres à coucher com-

plètes Maple et autres, salle à manger
complète, tapis persans et turcs de valeur,
tableaux de maîtres, superbes vases de
différentes grandeurs Napoléon et autres
de la manufact. de Sèvres, objets d'Art,
vases Chine, et Japon en cloisonné et

faïence, grande collection de plats déco-
ratifs Chineet Japon de valeur, riches bi-
belots en argent et émaille.onyx et autres,
service à thé et à café Yildiz et vieux

Vienne, vitrines en marquetterie, étagè-
res, colones garnitures de bureau en

maroquin et autres, glace Vénitienne,
chaises, bureaux, lampes, argenterie,
verrerie, porte-manteaux à glace, poêles
faïence, etc., etc.

Un bon piano, cadre en fer, cordes
croisées.
La vente se fera au comptant. L'ache-

teur payera 3 op en sus cou.me droit de
criée.

Consjple, le 31 Septembre 1921.

Georges Athanasîadi3
Commissaire-priseur-Expert

Péra, Rue de Brousse No. 20

Aucune suite n'est donnée aux com•

munications qui ne portent pas
en caractères lisibles la signature
et l 'adresse de l'expéditeur

Gérant Djémii Siouîfi, avocat I

HAUTE COMMISSION DES VENTES
Ministère des finances Téléphone Stamboul 1977
No 196 Adjudication définitive sous pli fermé

du lundi 3 Octobre 1921
A l'atelier de réparations d'Aïvansérail : 1 motor-boat,
Au dépôt de fortifications de Piri-Pacha : 1175 kilos de clous

à plusieurs pointes.
A la fabrique de Tophané : 7.000 lampions pour illuminations.
A la direction de la minoterie d'Oun-Capan ; 10.100 kilos de

fer (daban), 27.408 kdos de f r travaillé.
Au dépôt de vieilleries d;Ahir-Kapou : 716 essieux de roues.

En lace de l'atelier Imdad Kethuda à Balafc ; Une bouée sub-
mergée de 42 tonnes.

Au dépôt de B.harié : 111 pot (sis).
Au dépôt de Balat : 448 paquets d'écrous (poullouk) pour voi-

tures; chaque paquet contenant 100 clous, se vendra par kilo.
Au dépôt de Sélimié-Kavak : 2.500 kilos d'écrous avec cîa-

vettes.
Au jardin de la fabrique de Tépé Karaaghafch*, 20 poutres

en sapin de 8 mètres de long et 15 centimètres d'épaisseur ayant le
bout en fer.

17 pièces de rails Decauville, de 5 mètres chacune fixée sur

des traverses, 1 vieille barque, peinte en blanc, longue de 7 mètres
et large d'un mètre 20, 1 vieille barque peinte en bleu, longue de 7
mètres et large de 2 mètres 10.

Au dépôt des matières brutes deKaraaghatch ; 8 .563 kilos de
clous (perfcchine), 85 fourneaux noir pour forgerons à l'état neuf, 30
voitures pour 1 cheval, 9,000 kilos d'huile (dinguil), 5.900 kilos
d'huile (dikra^), 1390 kilos de zircooium,

Au dépôt de Saradjkhané, 500 kilos de papiers glacé d'un
côté (pertahli).

Au dépôt de constructions d'Oun Capan : 1000 kilos d'étain
(ayarli), 728 kilos de métal, 245 kilos d'étain en lingot.

Au dépôt de vêtements de Sultan-Ahmedi 108 vieux bidons de
pétrole.

Terrains à vendre
au bord de la mer pour servir de dépôts et d'entrepôts.

1,— Le terrain sis à Aïvanséraï, du côté de Defterdar et limité d'un côté par
la mer et de l'autre par la rue d'Eyoub (Eyoub-Djadessi).

2.— Le terrain sis à Bostandji, près du débarcadère, dans la baie au bord d
la mer.

Ceux qui désirent voir ces terrains et connaître les conditions de vente doivent
s'adresser au siège central de la Société Anonyme Ottomane, sis Nos 11 et 12 à
Validé Han à la tête du pont.

UNDERWOOD
wr.H|nirrÉT*—r.,a rm

La machine à écrire
Que tôt ou tard vous achèterez
Peut-être après des expériences

coûteuses
Seule agents : S . P . î . (BI-Fratelli Haim)—Galata Rue Mah-

moudié 11 Tél. Péra 1761 Stamboul rue Meydanjik 15-18 S
Tél. Stamboul. 562.

Service du Bosphore

E. G. PAUER & С
Siège Centrale: GÊNES

SUCCURSALES : Milan, Naples, Trieste, Fiame, Prague, Vienne
Budapest, Zurich, Marseille, Barcelone, Smyrne, Samsoun.

DIRECTION GENERALE TOUR L'ORIENT
Erzeroum Han, Stamboul Téléphone: Stamboul 1175.

Représentants exclusifs des :

J. ARON & Cfl INC. (New-York)
Exportation de TOUS les produits américains

Unione Stearinerie Lanza GENES Les plus grandes fabriquesde bougies et savons

J. Pradon et Cie. MARSEILLE Coloniaux, sucres, rize
tous les produits français.

Santos Amaral Lida LISBONNE La bien renommée fabriquede sardines et conserves alimentaires.
Fabrîche Gaiettlne de TURIN Les fameux chocolats « Stel-

one » biscuits et cacao etc., etc.
Avant déplacer vos ordres pour n'Importe quel article téléphonez à Stll7

Service des vendredis et dimanches
DESCENTE

6 30 de tchen beil couz bech
6 15 de yemm rress buyu ther yenik

sten brya r-hiss beb arna orta bech
6 15 de beic p-bag tclub canl a-hissar

cand
7 45 de couz scut
7 de yénim mess buyu ther yenik

sten émir bova r hissai- beb arna
8 15 de couz.

7 40 de yénik béic p-bagt tchib canl
a-hissar ca.id vani tchen beil

8 45 de couz scut
7 4o de a-r-cav yénim mess buyu kiret

ther yenik
8 45 de arna scut
8 45 de yénik beic p bagt tchib canl

a-hissar cand vani tchen beil couz
9 15 de scut bech
10 de scut
10 15 de couz scut bech
8 45 de yénim mess buyu ther yénik

sten émir boya r-hissar beb 'bech
11 30 scut

10 3o de yénim mess buyu beich yénik
émir canl a-hissar cand arna tchen
beil couz (suppr. les vendredis).

12 40 ce scut couz bech
11 45 de yénim mess buyu ther beic

p-bagt Ichib canl a-hiss cand arna
tchen beil couz (les vendredis un

quart d'heure plus lard).
1 de scut bech

12 45 de beic yénik sien boya r-hiss beb
arna orta bech (suppr les dim.) ,

12 45 de yénim buyu ther beic yénik sten \ 10
boya r-hissar beb arna tchen beil)
(supp. vend.)

20 do scut
20 de scut

4 30 de bech scut
2 25 ce couz beil tchen arna «and
5 20 de scut couz

4 4o de yénim buyu ther beic yénik sten
boya r-hiss beb arna orta bech
(supp les vend )

4 45 de beic p-bagt tchib canl a hiss
cand arna tchen beil

5 45 de bech scut
6 35 de scut couz
7 de bech scut
5 40 de a-r-cav yénim mess buyu kiretch

ther yénik boya (les vendredis un
quart d'heure plus tôt et touchera
beic sten émir r-hissar beb arna
orta bech)

6 45 de beic p bagt tchib canl a hiss
arn

7 15 de boya cand vanik tchen beil
couz scut

6 35 de mess buyu ther yénik sten émir
r-hiss beb arna orta bech (supp.
les vend.)

8 15 de bech scut
8 30 de scut bech
7 de yénim mess buyu ther beic

p bagt tchib canl a-hissar cand
arna (supp. les vend )

8 35 de arna tchen beil couz scut (sup.les vendr.)
7 45 de yénim mess buyu ther bei

yénik boya
7 20 de yénim mess buyu ther beia

yenik boya a-hissar beb arna ortc
bech (supp. les vendr.)

MONTÉE
7 20 p couz scut
7 35 de heeh p scut
7 50 P couz bei' tchen arna
8 20 p couz scut
8 30 p arna cand a-hissar canl tchib

p-bagt beic buyu mess yénim (lesvendr. de beic jusqu'à yénik)
9 15 de scut p bech
9 15 p yénik tber buvu mess yénim

(supp. les vendr.)'
9 20 P scut
9 30 p bech orta arna beb r-hiss boya

émir sten yenik p-bagt ther kiret
buyu mess yénim

9 35 p beeh scnt'couz
10 25 de couz p bech
10 ВО p bech arna a-hissar boya yénikbeic ther buyu mess yénim (supp.

les vendr.)
11 p scut
10 55 de scut p bech
11 p bech couz beil tchen arna cand

a-hiss canl ichib yenik
11 55 de scut p bech
42 p bech orta arna beb r-hissar boya |sten yénik p-bagt beic ther buyu |

mess yénim r-a-cav
"

ï
12 30 p scut g
1 20 de scut p bech >
1 30 p bech arna a-hissar boya yenik \beic ther buyu mess yénim (supp.sles vendr.)
50 de beeh p scut

p scut couz beil tchen arna cand I
12 45 de scut p. bech ?
2 p bech arna cand a hiss canlyénik jp-bagt beic ther buyu mess yénim s

s peut ;
p scut

5 p scut couz
5 p beyi tchen vani cand a-hissar

canl tchib p-bagt beic
5 15 P, bel,J '-kiSi b0ya émir S,en yenik | 7 45 p scut couz bei! tchen

_

ther kuetc buyu mess yemm f S — p scut bech
с îo P '

,
SC "i u к u- u î 8 — p orta arna beb r-hissar émir sten6 10 p bech orta aina beb r-hiss boya j yenik beiccand ! *

, , ,~
б 15 p scut couz jj ^ P bôch. bo}a yenik ther buyu mess
6 30 p scut f yemm
6 40 p boya sten yenik ther buyu mess f 8 20 p becu vanik cand a-hissar canl

yenim ! 'ch 'b p bagt beic
6 45 p bech beil tchen vani cand a-hiss) 3 30 P seul couz bed tchen

canl temb p-bagt beic mess r-a-cav

7 — p scut couz beil 'clien
7 15 p canl sten yénik tber buyu mes3

yénim

7 30 p scut couz beil tchen arna /les
vendr jusqu'à couz)

7 45 scut bech
8 15 p bech orta arna beb r-hiss boy

émir sten yénik ther buyu mes-i
yénim

ligne de Scutari -Pont
De Scutari au Pont :

6-45 7.25 8 — 8 30 9 — 9 30 10 30 11-45
1.15 3.20 4 20 5.20 5 25 6 —6-15 6-35 7-10
7.33"
Du pont à Scutari :

7 15 7 45 8 20 8-25 8-50 9 20 9 55 11.—

canl tchib p bagt beic.
45 p scut couz

8 30 p bech beil tchen vani cand a-hiss j l'2.30 2 — 3-— 4.— 5-— 5-45 0.15 6 30
7.— 7.15 7-45 8-— 8 30-

Ligne de Scutarî-Béchiktsche
\ De Scutari à Iléchiktache :

j 7.40 8 15 8 40 10 35 U-30 12.15 2 10 3 30
! 4.40 5-30 6-15 6.Ô0 7 10 8.20
| De Béchiktache à Scutari_:
г 8 9 35 10-25 10.50 11-45 1-55 3 4 5 5-45

Ltqs.
chez le Md
Tailleur au

HORAIRE ORDINAIRE
DESCENTE

IF- ЯГ.
6 30 de couz. scut
6 15 de beic p-bagt tchib canl a -hissar '(Y 8-30

cand
u
an ! «язвшжшттшшшшшшшшш7 — de tchen beil couz scut f я a «=*«*f t"* RJIY lï SU III

6 15 de y-mahalé mess buvu-déré ther \ Ц /% g H tli I 1Ш1 ■ ■ »

6 55 de émirg
1 boya? r-hissar bebek ! | Avec de grands sacrifices

ernaout ortak bech IU ont est parvenu à faire la
7 20 de van tchen beil couz scut \ ë :n

r fWnn я raison do7 15 de yenim mess bnyd kiretch therlÈ Li--lll6Ul e Ic^ÇOn a 1 uLCu ne

yénik jЦ
7 30 de beic p-bagt yénik sten émir j Щboya r-hissar beb arna orta bech ) É

de couz scut 11|] 7 30 de yénik beiep-baght ; pa-hissar cand' fgg8 20 de van tchen beil f Ш
8 45 de couz

9 — de scut !Ш
7 4o de a-r-cav yénim mess buyuk ther ;

yenik
9 15 de couz
9 30 de scut |
8 40 de yénik beic p-bagtché tchiu

canl a-hissar cand vanik j
9 50 de vanik tchen beil couz î

T0 15 de couz bec scut )
9 — de yénim mess buyuk ther yenik

sten boya. j
9 — de cand a-hissar canl tchib yénik

émirg r-hissar beb arna orta bech
11 45 de yeni mess buyu ther beic

p-bagt yen canl a-hissar cand
arna tchen beil r

12 25 de tchib yenik sten boya r-hissar
beb arna orta bech

1 — de couz scut
2 25 de couz beil tchen arna a-hissar ;

canl |
3 — de a-r-cav yenim mess buyu kiretch ■

ther beic yeni sten boya r hissar |
beb arna orta bech j

2 52 de beb r-hissar boya sten yenik 1
beic p-bagtch tchib canl a- hissar j
cand arna tchen beil couz scut I

l| Raffiné dont la coupe mo-

fi derne est si reconnue.
Appt. Qamadian au 1er ét.
ru coin d'Asmali Mescljicl, Gd'Pue de Péra.

A THIN AIКI
G\e AtiOîiymed'Ass urance

au Pirée
Assurances contre les risques
d'incendie et contre les risques
de Transports maritimes

en tous genres

Agents généraux à Gonstantinopîe :

Etienne ZicaSiotti et Fils
Minerva Han No 31, 32, 36.

Téléphone Péra 917
Conditions avantageuses

Prompt règlement des sinistres

5 2j de couz bril tchen vanik REFECTURE de la VILLE
! L'affichage sur les poteaux du pont d©

beic
'

Karakeuy conformément au cahier des»

6 05 de scut couz

6 23 de orta beil tchen vanik
6 — de yénim mess buyu ther

yénik sten émir r-hissar beb
' charges a été mis aux enchères.

5 35 de r-hissar boya émir steD yénik \ La Ire adjudication aura lieu le 3
beic p-bag tchib canl a-hissar j octobre 1921. L'adjudication définitive le
cand

. ) 6 oct. Les intéressés doivent s'adresser à
7 15 de ssut couz beil tchen |ja direction de l'intendance munis de

MONTÉE \ 1000 livres de cautionement.
7 15 p scut bech
7 45 p couz scut

l 45ptch™bei; „ .murrres et uemi8 — p bec couz beil tchen arna cand j L~. —

„ ,, ,,
*

a-hissar canl tchib yenik ij8 25 P scut bech couz {д уапНга (УЫгпп comP°?ée de
9 — p bech ortaarna beb r-hissar émirjtt fOnllllu^-lfsClluUIi chambres de 3

sten yénik p-bagt beic ther kiretch i salons et 2 cuisines.citerne et puits avectbuyu mess yénim
9 05 p vanik tchen beyl couz
9 20 p bech scut
S 55 p couz bech scut
U —- p bech couz beil lchen arna cand

a-hissar canl tchib yenik
12 — p bech orta arna beb r-hissar boya

sten yenik tchib beic ther buyu
mess yénim r-a-cav

12 30 p couz scut

jardin des deux côtés. Electricité, vu'j
sur le Bosphore à Foundookii Мг ца
Tchélébi Yccoussou.
S'adresser à Buyuk Tunnel Han N' 0 8.

/Ы à louer à Moda vue
sur la mer, g cham-

bres, jardins éclairage etc. S'r Presser au
,

^ s dépôt de 1r SAiiAMA.NRЬ, CîfiîRtB. rne2 p scut couz beil tchen arna r-hiss j Voïvoda N-45 (en face la por ite Militaireca
, j Française)

'

q .-> i 9_. c?2 15 p bech orta beb r-hissar boya sten ]tchib yénik
3 — p cand a-hissar canl p-bagt beic

ther buyu mess yeni
4 oo p arna beb r-hissar boya émir sten

yénik beic
5 — bech couz beil tchen vanik
5 20 p cand a-hissar canl tchib sten

p-bagh beic yenik
3 30 p yenik ther buyu mess yénim
5 45 p scut couz
6 — p bech orta beil tchen vanik
6 15 p boya sten yénik ther kiretch

buyu mess yénim r-a-cav.
6 30 p bech arna beb r-hissar boya

émir
45 p vanik cand

p-bagt beic
a-hissar canl tchib

vendre iminàiiiaten en! une mai
son a 5

chambres, deux salons, '.<.v ec un grandjardm, etc.-le tout 800 pics carrés
d'étendue aux environs. Péra Palace,Rue Kutchuk Ilamam ancuens Nos et
33 nouveau No 29-

S adresser à la maison JNTo 108 Divan
ïoiou vis-à-vis |a Moscruée Fêrouz
Agaa Stamboul., "

(9L42 6)

Д iooer ?Э '

iS famille honorable cham-
à p-ro J ures meublées avec électricité
J9 :„ï .e la sortie du Passage Anadole

a Rue Agha-Tchesmé No 6- 9185

N. 9) FEUILLETON DU ^BOSPHORE^

U LÉSA SAHS CVGN
(Récit de la Laade)

PAR

Gabriele D'Atmunzio

Lorsque j'entrai, les pièces du rez de-
chaussée étaient pleines de cette épou-
vante indistincte qui semble occuper les
salles désertes et ne se dissipe que de-
vant la présence habituelle ; car, dès

que I homme se tourne pour s'en aller, il
semble qu'un fantôme prenne sa place
et s'asseye là où il était assis quelques
instants plus tôt.

La marée montait, et quelque chose
de pareil à la menace d'une multitude de
f melles grondait contre la dune, reten-
tis ait jusque sous la véranda.

-- E:t-il venu quelqu'un ? — deman
dai je au domestique.
— Madame est venue, — répondit-il.

Bien que je ne pusse avoir de doutes
sur la personne, l'autre se retourna dans
mon cœur, sourdement.

— Elle avait l'air très inquiète, ajou-
ta-t-il. Elle a attendu ici jusqu'à six heu-
res. Elie prie Monsieur de passer chez
elle, aussitôt après le dîner.

Il y a certaines heures de la vie so'itaire
où la sensibilité de notre corps paraît se

dilater jusqu'aux murs de notre maison,
de telle sorte que parfois, en levant un

bras, nous sentons notre cœur battre

jusqu'au bout de nus doigts et même au

delà.

Toute la maison semblait s'apprêter à
recevoir de l'inconnu. Un événement si-
lencieux pouvait entrer par chaque porte.
L'attention des murs était tout entière
tournée vers la nuit. Aucune pièce ne

conservait son caractère d'intimité, mais
écoutait ce qui était pour survenir du
dehors, oubl ant de retenir la chaleur e

de concilier les pensées des choses réu-
nies en elle et ordonnées.

Je cherchai, parmi mes estampes, quel-
ques-unes des Lédas les plus connues

Tout de suite me tomba sous la main
celle d'Ammanati, qui est au Bargello. Un
t ôs lointain souvenir florentin me revint à

secret de ma mémoire, à la
septembre 1899,

date du 22

La Léda brisée

Je lus, avec une émotion confuse, que
je n'osais analyser par crainte de la dis-

siper: «Hier, chose incroyable à dire, des
gardiens du Bargello, en voulant dépla-
cer la Léda, la laissèrent tomber, et le
marbrs se brisa en sept morceaux. Les

fragments fuient portés à l'Atelier des

pierres dures pour la restauration. Je suis
allé voir aujourd'hui cette volupté désa-
grégée, les parties qui jouissant avec le

plus d'intensité sont intactes. La tête est
fendue comme la mienne... De l'Atelier,
je me suis rendu au Musée, pour voir la

place laissée libre par le groupe brisé.
Mon imagination l'a remplie d'une beauté
plus ardue. Tandis que je rêvais ainsi,
soudain, toutes les c oches muettes et fou.
bliées qui encombrent la Loggia (bon
ches bâillonnées) se sont mises à tinter
dans ma tête...»

La page suivante paraissait écrite dans
un léger délire, et je ne savais plus par
suite de quel amour, par suite

faut tire la corde d'un cer-svolant que le
vent menace d'emporter au delà des nua-

ges. L'espace s'enflamme et tu ouvres la
bouche pour boire la fraîcheur de la ra-

pidité. Tu ris. J'entends ton rire, je le
touche, comme on touche un collier,
grain par grain. Ou pourra t pleurer...»
Jamais le sens magique de la vie ne

s'était fait en moi aussi profond. Gomme
la musique oubliée dans la partition revit,
entière, exerçant de nouveau sa vertu et,
semble-t-il, créée à l'instant, si le musi-
cien la joue sur ses cordes, de même ce

rythme du passé se mesurait au souffle
de ma bouche. Certains mots m'appa-
raissaient comme ceux que jadis le doigt
d'une petite sœur écrivait sur un miroir
et qui ne se révélaient à moi que dans l&jUctf
buée de mon haleine sur la glace. \ &
Et je lus, pour finir i «Il est une vieilli®1

pie're sépulcrale d'Angleterre, où Lady
Beauchamp ne repose pas sa tête sur Г

'

reiller ni sur le lévrier fidèle, selon la
dition, mais sur le dos d'un cygne
raissant ainsi voguer vers l'île,
Je crois que, si je pouvais retournr

l'Atefi'

qui, oubliée par le rouge, était deve § , . , , _ лт)У1а® '
m j plus douloureux de mon cœur, commelivide au moment du frisson, tandis

'

la finesse dn nez semblait s'extér
p endre, dans les naiines,
cendrée qui accompagne V
sens.

lanterne était prête. Jr
clairer dans le che
les flaques d'eau
le jardin de qy

o-

cra-

pa-

-rthus.
r, celte

зг, m'ap-
ce nuit, seciètement, dans

quelle absence: « Il me semble
1
paraîtrait amsi la Léda mort®,

qu en étendant la main je pourrais saisir j Je fermai les yeux : et sur 1
quelque cho. e de toi dans l'espace et te la femme entravée, je chare'l'esprit. Je le retrouvai dans le livre Tirer à trave-'s la distance, cc m ue 'un en-

!
de la lèvre supérieure, щ*

' Ш1
'.

&U bord î S3SP° ir d0 r0céan et la note da hibou
I î %

f i petite place [qui chaque l'ois me touchait au point le

visage de

que! s'il l'eût connu mieux que moi-même,
uer et; Une nostalgie soudaine m'accablait,

.tte teinte | créant dans mes sens de si bruiques fan-

perte des^ tasmes qu'un lambeau de moi-même sem-

I blait se lever d'une de ces brandes et
Le domestique vint од*

anQoacer q ue ]a |puisse rejet'r dans une mare, glisser
.la pris, pour m'é-) SU!1 'a dune, dégringoler un raidilon,

min sablonneux, entre) brouter sous un chêne-liège. Puis les liai-

et je me dirigeai veis I iBcinations animales s inteiiompaient, et

jnamie. f le sentiment poétique de la patrie était

I comme le murmure des esprits qui rêvent
* '

-

à 1 ombre des dieux lointains.
« Il m'est impossible de la voir, de lui

parier, de l'entendre, ъ pensai-je, m'arrê-
tant et posant la lanterne sur le sabte,
dans l'empreinte d'un pied d'homme.

Je doutais de pouvoir tolérer la pré-
sence de l'amie fourmentante qui m'at-

tendait, de pouvoir supporter le contact

ou le voisinage de n'importe quel être

La Lsd
mais il f

Marenr
vent

lé était obscure sous le ciel bas;
aisait doux, comme daDS no're

me nocturne, alors que souffle le

d'est ou le sirocco, alors que l'on

end, entre de longues pauses, un nasil-
■ment de canards sauvages sous les ta-

maris, un glapissement de renards au

bord des marais tout rajeunis de tendres
roseaux, un cboulement de pierres au ) d'esprit étroit, qui m'eut rappelé à moi,
passage des sangliers sur quelque vieux | forcé à rentrer en moi-même, ramenant
mur bas, et la plainte qui vient du fond! vers les chemins battus cette vie extraor-
des siècles. dinaire qui débordait de ma poitrine, sub-

Ici, j'entendais les cris rauques des! merSesdî; tout 1 horizon, impatiente des-

oiseaux marins, au delà des dunes et j Pa ce , de nouveauté de création,

semblables, par instants, â un piaule-
ment mélancolique, — et le grand dé-

a suivre


